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11
Les silences du commissaire Renan
Gendarmerie d’Auray, mardi 12 juin 1951
Olivier et Nicolas Renan étaient assis face à face, séparés par la table qui servait de bureau au commissaire. Ils avaient tous les deux le moral au plus bas.
— Finalement, je ne suis pas revenu hier, déclara le jeune homme. J’ai préféré passer une soirée tranquille en famille.
— Vous avez de la chance, rétorqua le policier. Moi, j’ai dû constater le meurtre d’un homme dans la force de l’âge, qui m’était assez sympathique.
— Je suis au courant, j’ai lu le journal au café. Je suppose que retrouver le dénommé Paulo vous paraît de moindre importance.
Exaspéré, Renan secoua la tête. Il prit une feuille sur une pile de chemises en carton et l’examina.
— C’est important pour moi, Kervella ! trancha-t-il. Pour ma part, je doute beaucoup des motivations de ces trois voyous. Si encore ils avaient tenté de sauver leur complice, mais non. Il a été poignardé pendant que vous couriez chercher du secours. Le meilleur moyen de l’empêcher de parler, si on le faisait soigner. Quant à ce patronyme, Paulo Rieux, il dissimule forcément une autre identité, ce qui rend les recherches épineuses. Mon adjoint, Ligier, a interrogé les Russel. Ils ont engagé leur commis de cuisine il y a deux mois. Tiphaine Russel s’est occupée de l’entretien d’embauche, sans exiger de qualification spécifique. Le prétendu Paulo s’est montré persuasif et il a eu le job. J’admets qu’il était bien planqué. D’après John Russel, son employé campait derrière le bar, ces derniers temps, mais les premiers jours, il partait le soir vers 23 heures et revenait pour le service de midi.
— Une chose est sûre, le type m’a tout de suite reconnu et il avait une blessure mal cicatrisée au front, décréta Olivier.
— L’inspecteur Ligier va tracer un portrait-robot avec votre témoignage. Nous le ferons imprimer. En fait, il y a une probabilité que ce soit l’assassin du jeune gars poignardé, donc nous pouvons agir. J’ai obtenu l’aval du procureur.
— Je vous remercie, commissaire. Si vous l’appréhendez et qu’il est mêlé à mon affaire, nous pourrons peut-être apprendre des éléments intéressants.
— Espérons-le, marmonna Renan. Je dois être sur tous les fronts, désormais. Je vous le répète, Kervella, quittez la France au plus vite, retournez au Venezuela, et emmenez Fantou. J’ai eu des informations déplaisantes sur le docteur Bacquier. Je me permets de vous en parler, car vous êtes concernés, Lara et vous.
— Lesquelles ?
— Deux patientes ont déposé une main courante contre lui, du temps où ce médecin exerçait à Rennes, car il aurait été très entreprenant. Il n’y a pas eu de suites, néanmoins un de mes collègues doit interroger ces personnes afin d’en savoir plus. Le comportement de Bacquier envers les femmes me semble inquiétant, sans pour autant établir qu’il pourrait être le tueur.
Olivier approuva en silence. Il n’avait pas confié à Lara à quel point il se sentait mal, depuis leur retour. Une main de fer broyait son cœur fréquemment et il souffrait d’insomnies.
— J’aimerais repartir dès demain si c’était possible, commissaire, lâcha-t-il à voix basse. Mais Lara s’y refuse. Elle tient à emmener sa sœur, comme vous le conseillez, ce qui reporte notre départ au début du mois de juillet. Je ne peux pas lui reprocher de vouloir s’attarder, après l’épreuve que Fantou et elle ont subie. Le suicide de leur père les a profondément affectées. La moins touchée, c’est leur mère, car elle a appris l’existence d’une rivale, en Pologne.
Renan ignorait tout de cette histoire. Il se contenta de froncer les sourcils, estimant que cela ne le concernait en rien.
— Je vous considère comme un ami, ajouta aussitôt Olivier. Puis-je vous parler franchement, entre hommes ?
— Bien sûr, je vous écoute, affirma le policier. Et je saurai être discret si nécessaire.
— Je n’en doute pas. En fait, Fantou se prétend amoureuse de mon ami Daniel Masson. Pour ne rien vous cacher, l’incident de mardi dernier était dû à une vexation qu’elle n’a pas tolérée. Lara et moi estimions ce début d’idylle inconvenant et sujet à caution. Aussi nous avions incité Daniel à décourager Fantou. Je pensais agir pour son bien, la sachant d’une nature fantasque.
Bien que très surpris par ce qu’il apprenait, Nicolas Renan demeura impassible, afin de ne pas interrompre le jeune homme.
— Daniel a quinze ans de plus que Fantou, précisa Olivier. Mais après s’être rangé à notre avis, il m’a signifié qu’il l’aimait lui aussi et ne renoncerait pas à elle. J’en suis outré. Du coup, j’en viens à soupçonner mon seul ami de longue date, moi qui déjà soupçonne tout le monde. On m’a taxé de paranoïaque, ou d’être atteint d’un délire de persécution, et ça ne fait qu’empirer.
— Expliquez-vous, demanda Renan d’un ton encourageant.
— Daniel serait le plus susceptible de se venger. Il a perdu la vue par ma faute, en pleine jeunesse. C’était également le seul à savoir que nous revenions en Bretagne, je l’avais averti par télégramme de la date exacte. Je ne lui ai jamais rien caché de mes ennuis, ni vous d’ailleurs, quand vous avez séjourné chez lui. Maintenant, il cherche à séduire la sœur de Lara, une gosse qui n’a pas encore dix-sept ans.
— Je ne qualifierai pas Fantou Fleury ainsi, le coupa Renan. Cette jeune fille est très mûre pour son âge.
— Mais en lui faisant croire qu’il l’aime, il la retient en France. Il l’a invitée à le rejoindre précisément début juillet. J’en viendrais presque à le haïr.
— Qui d’autre soupçonnez-vous, Olivier ?
— Parfois j’observe Odilon Bart, ou bien je l’écoute en trouvant une portée nouvelle à ses paroles en apparence anodines. Quant à Rozenn, pourquoi a-t-elle tout de suite témoigné d’une vive sympathie pour Daniel, qu’elle rencontrait pour la première fois ? Elle est beaucoup moins chaleureuse à mon égard.
Olivier pinça les lèvres. Renan le vit se tordre les mains, jeter des coups d’œil par l’étroite fenêtre équipée de barreaux, dans son dos.
— Et vos parents ne font pas partie du lot ? insinua le policier d’un air songeur.
— Non, ni Lara et Fantou. Je vous en prie, commissaire, laissez ma mère et mon père en dehors de ça. Ils sont ruinés, peut-être par ma faute.
Encore une fois, Renan afficha une mine indifférente, pourtant il frémissait intérieurement.
— Souhaitez-vous que j’enquête sur Daniel Masson ? proposa-t-il d’un air détaché. Nous sommes en moyen de vérifier les câbles1 qu’il aurait envoyés de Molène, et de questionner ses plus proches voisins. Mais pour être sincère, j’imagine mal votre ami dans le rôle d’instigateur d’un complot dirigé contre vous. Qu’il soit tombé amoureux de Fantou Fleury ne fait pas de lui un coupable dans votre affaire.
— Je n’en sais rien, j’ai l’esprit confus, admit Olivier en passant une main lasse dans ses cheveux d’un brun intense. J’atteins un paroxysme d’anxiété, ces jours-ci.
— Restez sur vos gardes, dans ce cas. On essaie peut-être de vous faire commettre une erreur que vous regretterez ensuite.
On toqua à la porte. L’inspecteur Ligier entra dès que Renan répondit d’un « oui » agacé.
— Je suis désolé de vous déranger, patron, dit son adjoint. Mlle Aline Duval est arrivée.
— Très bien, je vais la recevoir. Commencez à dresser un portrait-robot du commis de cuisine avec M. Kervella.
En quelques minutes, la jeune femme succéda à Olivier dans le bureau de Renan. Le commissaire put constater, à son visage marqué, qu’elle avait dû beaucoup pleurer durant la nuit.
— Bonjour, mademoiselle, dit-il gentiment. Comment va votre sœur ?
— Elle dort, commissaire. J’ai appelé un docteur qui lui a prescrit des calmants. Pourquoi m’avez-vous convoquée ? Je n’ai guère de temps, ma grand-mère ne peut pas veiller sur Yvonnick.
— Je serai bref. Hervé David a été assassiné, sans nul doute parce qu’il détenait une information impliquant le criminel que je traque en vain depuis cinq ans. Mais celui qui l’a tué peut s’en prendre à vous et à votre sœur. Il ignore en effet si David vous a fait part du nom de ce fameux témoin. Je vous recommande donc de rester toutes les deux chez votre grand-mère, ici à Auray. Je vais faire surveiller son domicile.
— Et le chien ? s’alarma Aline Duval. Mordred est enfermé depuis avant-hier. Je dois aller le récupérer, mais je ne pourrai pas le garder plus de deux ou trois jours.
— Il faudra lui trouver un autre maître, mademoiselle. Hervé David devait bien avoir un ami habitant à la campagne ?
La jeune femme baissa la tête comme pour mieux réfléchir. Elle avait mis une robe noire très stricte et ses cheveux étaient attachés, ce qui la changeait un peu. Nicolas Renan, pendant quelques secondes, se la représenta allongée sur le sol, exsangue, en longue tunique blanche. Un frisson lui parcourut le dos.
— Soyez vraiment très prudente, votre sœur et vous, insista-t-il en la fixant. Je n’ai aucune envie de vous retrouver, l’une ou l’autre, dans l’état où était votre ami Hervé. Si jamais quelque chose vous revenait en mémoire, téléphonez-moi, ici ou à l’Hôtel des Halles. Je reste à Auray pendant plus d’une semaine.
— J’ai le permis de conduire, commissaire, mais je n’ai pas de voiture, déclara Aline Duval en guise de réponse. Est-ce que je pourrais prendre la camionnette d’Hervé pour retourner à Paimpont ?
— Non, on doit d’abord relever les empreintes à l’extérieur et à l’intérieur du véhicule, mademoiselle. De même le logement a été mis sous scellé. Et je vous déconseille d’y aller seule. Si vous vous tracassez pour le chien, j’estime que ce n’est pas urgent. Demandez de l’aide à votre famille.
— Nos parents désapprouvaient nos fréquentations de ces derniers mois, je ne veux pas les solliciter.
— Bon, j’avais prévu de fouiller la maison de David. J’irai en fin de journée avec mon adjoint. J’emporterai une muselière pour cet animal dont je me méfie et je vous le ramènerai. Maintenant rentrez chez votre grand-mère, je vous envoie l’agent Guégan pour surveiller la maison.
Aline Duval acquiesça tout bas. Le policier la raccompagna jusqu’à la porte principale de la gendarmerie. Il aperçut ainsi, dans l’entrebâillement, la silhouette de Lara, qui tenait sa fille par la main, sur le trottoir d’en face.
« Elle attend celui qu’elle aime, songea-t-il tristement. Et moi je désespère de passer une heure avec Loïza. Je ne la verrai pas ce soir, Luc est rentré au bercail. Il lui faut un protégé, Killian ou ce pauvre garçon sourd et muet. »
Deux heures plus tard, alors qu’Olivier avait rejoint Lara depuis longtemps, le médecin légiste de Vannes fit irruption dans la gendarmerie. Il apportait au commissaire le rapport d’autopsie d’Hervé David. Celui-ci l’étudia soigneusement, en compagnie de l’inspecteur Ligier.
— Vous pouvez le constater, leur dit le médecin, la victime a d’abord reçu un violent coup à l’arrière du crâne. Il n’a pas été fait usage de chloroforme, j’aurais pu le déterminer malgré le séjour de plusieurs heures dans l’eau de l’étang. David a ensuite été poignardé en plein cœur, ce qui a entraîné la mort de façon instantanée. De toute évidence, on s’est acharné sur lui post-mortem. Les poumons ont été atteints, le foie aussi.
Trois lignes fascinaient surtout le commissaire. Il les relut de nouveau, en les suivant de la pointe de son stylo.
— Fort intéressant, n’est-ce pas ? commenta le légiste. Il s’agit de la bague que vous cherchiez, la description correspond. Une aigue-marine montée sur un anneau d’argent.
— Il faudra la montrer aux parents de Livia Menti pour en avoir la certitude, répliqua Renan. Mais le crime est signé, si c’est le cas. Le tueur, allez savoir pourquoi, a fait avaler ce bijou à Hervé David. Peut-être un geste symbolique
— Le fait que la bague soit dans son estomac indique qu’on lui a fait ingurgiter avant de l’assommer, affirma le médecin.
— On dirait que le tueur cherche à nous faire passer un message, patron, fit remarquer Ligier.
— Je le pense également, concéda celui-ci. Il en savait trop et on l’a empêché de parler.
Nicolas Renan retint un soupir. Il se sentait dépassé par la situation. Le tueur les narguait tous, de son repaire introuvable.
— Nom d’un chien, je donnerai cher pour avoir ce type en face de moi, lui faire cracher ses sales combines, enragea-t-il. Il ne commet pas d’erreurs, il ne laisse pas d’indices. Combien de malheureuses victimes, égorgées, ou poignardées allons-nous encore découvrir ? Il faut le coincer, ça ne peut pas continuer.
Les gendarmes, Ligier et le légiste approuvèrent d’un signe de tête, mais sans conviction. Ils pourchassaient une ombre et ils éprouvaient eux aussi un amer sentiment d’impuissance.

Chez les Fleury, même jour, plus tard
Armeline avait demandé à Lara de faire un peu de ménage et d’ultimes rangements dans leur maison. Un jeune couple de Locmariaquer se disait intéressé pour la louer et devait la visiter le lendemain. Au retour d’Auray, Olivier l’avait accompagnée, après avoir confié Loanne à Fantou, chez les Bart.
— Comme tout est paisible, s’étonna-t-il en parcourant la grande cuisine. Je n’ai pas encore eu l’occasion de découvrir le lieu où tu as grandi, ma chérie. Je veux dire, seul avec toi.
— Dis plutôt le fond de ta pensée, Olivier, rétorqua Lara. Chaque fois que tu es venu ici, l’atmosphère était pesante, à cause de mon père qui maugréait et nous cherchait querelle. Et pour ta dernière visite, il reposait sur son lit de mort. J’ai l’impression d’avoir fait un cauchemar et que ce n’était pas vraiment lui. Tout s’est passé tellement vite.
— S’il te plaît, mon cœur, raconte-moi ton enfance, suggéra-t-il en la prenant dans ses bras. J’ai besoin d’oublier le déplorable entretien que j’ai eu avec Nicolas Renan.
— Tu ne dois pas l’oublier, mais te raisonner, le sermonna-t-elle. Comment as-tu osé accuser Daniel d’être à l’origine de tous tes ennuis ? Fantou doit l’ignorer, sinon elle te méprisera.
— C’est déjà fait ! Mais sois tranquille, je ne m’en vanterai pas. Lara, n’en parlons plus. As-tu dormi dans le lit clos, quand tu étais petite fille ?
Il l’enlaçait avec ardeur, tout en lui donnant des baisers dans le cou, sur la nuque.
— Non, je couchais dans la chambre de mes parents, car ma grand-mère Henriette, qui était très faible à l’époque, passait ses journées dans le lit clos, où elle s’est éteinte. Fantou a exigé de coucher dedans vers ses dix ans. Pourtant, le plus souvent, je la prenais avec moi, dans mon lit. Viens, je vais te montrer mon ancien domaine.
Olivier l’embrassa encore, mais il observa d’un œil impartial la pièce qui les entourait. Les dalles du sol étaient propres, les meubles cirés. Un gros bouquet de marguerites égayait la table. Des bibelots bon marché ornaient le manteau de la cheminée de belle dimension.
— Nous aurions pu vivre là, tous les deux, pardon, tous les trois, avec notre Loanne, murmura-t-il.
— C’était un peu mon rêve, avoua Lara. Hériter de ces murs et ne jamais les quitter. La mer est toute proche, les dunes et la lande commencent où s’arrête notre jardin.
— Je suis désolé, par ma faute, tu as été contrainte de t’exiler, déplora-t-il. J’aurais dû te laisser en paix, il y a cinq ans, au lieu de revenir et de t’entraîner dans mon existence chaotique.
Révoltée, Lara échappa à son étreinte pour le regarder bien en face. Elle le saisit par les épaules.
— Olivier, tu es mon amour. Je me considère comme ta femme pour le meilleur et pour le pire. Je suis prête à te suivre n’importe où, tant que tu m’aimes toi aussi. Tu m’as offert le paradis, en m’emmenant au Venezuela, nous avons eu une fille, notre petite bouille adorée, qui nous comble de joie. Je ne regrette rien, entends-tu ? Et si d’autres épreuves nous attendent, nous les affronterons ensemble. Tu es déprimé, tu vois tout en noir, je le sais. Mais tu es un homme merveilleux, mon chéri. Sans toi, Fantou serait peut-être morte et là, oui, ma vie aurait été brisée. Je t’en prie, ne te décourage pas.
— Tu me manques, chuchota-t-il en l’attirant contre lui. Nous n’avons aucun moyen de nous isoler, chez Rozenn et Odilon.
— C’est hors de propos, nota Lara d’un air malicieux. Mais moi aussi, notre intimité me manque. Tu te souviens, sur la plage de Coro, le soir, lorsque Carlota veillait sur le sommeil de Loanne ?
— Oui, nos bains au crépuscule, ton beau corps doré par le soleil couchant, dit-il en l’étreignant.
Lara se dégagea pour fermer la porte à clef. Elle prit Olivier par la main et le conduisit dans son ancienne chambre. Les murs en plâtre étaient peints en bleu ciel, des rideaux en dentelle couleur ivoire ornaient la fenêtre.
— Regarde, sur la commode, il y a une photographie de moi, le jour de ma première communion.
— Tu étais très jolie, tout en blanc !
— Ce coffret en coquillage, papa me l’a offert pour mes treize ans. J’étais très fière d’avoir eu ce cadeau et j’ai rangé mes petits trésors à l’intérieur.
— Et d’où vient ce lit en cuivre ?
— Des Guillemot, du côté de maman. Il a dû abriter les nuits de mes ancêtres, hasarda-t-elle.
Un baiser la fit taire, auquel elle répondit fébrilement. Leurs bouches se retrouvèrent, tout de suite complices, insatiables. Olivier défit d’une main le chignon de Lara, puis il déboutonna son corsage avec brusquerie, dans sa hâte de la voir nue. Elle se débarrassa de sa jupe, de son soutien-gorge et de sa culotte en satin rose, aussi pressée que lui de s’abandonner au désir dont les ondes chaudes l’affaiblissaient.
— Enfin, nous sommes tous les deux, marmonna-t-il. Rien que tous les deux. J’en avais tellement envie, ma chérie, ma beauté.
Il recula un peu pour la contempler. Sa chair nacrée, à peine dorée, semblait capter la lumière. Ses seins ronds aux mamelons sombres le fascinaient, tant ils étaient parfaits.
Vite, il se débarrassa de ses vêtements, tandis qu’elle s’allongeait sur le lit, auréolée de sa somptueuse chevelure brune.
« Nous allons faire l’amour à deux mètres du lieu où mon père s’est donné la mort, songeait Lara. Ce n’est peut-être pas bien, mais si je me refuse à Olivier, il en souffrira, il m’en voudra un peu. Je ne dois penser qu’à lui, lui seul, le rendre heureux. »
Son compagnon fut traversé par une idée similaire, qu’il chassa vite de son esprit et de son cœur. Tressaillant de désir, le sexe durci, il se dédouana de tout scrupule.
« La vie doit triompher, se dit-il. Et l’amour, le véritable amour ! »
Il s’étendit auprès de Lara et il commença à la caresser du bout des doigts, sur le visage, puis en parcourant son corps avec une infinie délicatesse. Olivier était un amant tendre, patient et très doux. Ils échangèrent de nouveaux baisers, étroitement enlacés. Plus ils s’embrassaient, plus un plaisir subtil les grisait.
— Je retrouve ma sirène, chuchota-t-il à son oreille. Je te revois, sur ton îlot, assise sur un rocher, toute nue, les cheveux mouillés. Nous avons connu un tel bonheur, là-bas, au milieu du golfe, cernés par la mer.
— Oui, nous étions libres, insouciants, tu m’as fait découvrir l’extase, le paradis, répondit-elle en effleurant ses cuisses et le bas de son dos d’une main câline. J’étais ignorante en la matière, tu m’as enseigné la joie, les secrets de mon corps.
— Comme ceci ? demanda-t-il, illuminé d’un sourire rêveur.
Olivier exaltait de l’index les sensations enivrantes que procurait à Lara un point précis de son intimité, ce bouton d’amour niché au sein d’un calice humide.
— Oui, oui, gémit-elle d’une voix changée.
Bientôt, tandis qu’elle se cambrait et haletait, il changea de position pour boire de ses lèvres chaudes à la source même de son plaisir de femme. Un cri langoureux échappa à Lara, qui céda au besoin lancinant de combler le vide qu’elle ressentait.
— Viens en moi, viens, mon amour, supplia-t-elle.
Il s’exécuta, non sans couvrir de baisers son ventre, ses seins, sa bouche. En s’abîmant en elle, il poussa une plainte rauque, à laquelle répondit l’exclamation ravie de Lara qui noua ses jambes autour de sa taille, pour mieux s’offrir.
— Je t’aime tant, murmura-t-elle. C’est tellement bon, d’être là, tous les deux.
Hagard, les reins en feu, Olivier contrôlait pourtant ses mouvements, afin de savourer la lente montée de la jouissance. Il savait comment attiser le désir et le plaisir, en se retirant parfois un court instant, pour reprendre ensuite possession de Lara, totalement abandonnée. Soudain il roula sur le côté, se coucha et l’obligea à le chevaucher.
— J’aime te regarder, ma belle sirène, dit-il, le souffle court.
Dans cette position, il la voyait s’agiter, les cheveux épars, et son excitation en était sublimée. S’il se redressait, tout en la tenant par la taille, il pouvait embrasser sa poitrine et mordiller ses mamelons.
Lara capitula la première, dans un bref cri de surprise, le ventre palpitant de spasmes voluptueux. Elle s’abattit sur lui, les larmes aux yeux.
— Je n’ai jamais ressenti ça, avoua-t-elle dans un souffle.
— Ma chérie, je t’aime à en mourir, dit-il tout bas, en décochant un dernier mouvement impérieux, tandis qu’il libérait sa semence d’homme. Je t’aime, je t’aime, ma femme, mon cœur.
Ils demeurèrent longtemps enlacés, étourdis par l’intensité merveilleuse de cette étreinte. Lara, comblée, espéra en secret qu’ils avaient conçu un deuxième enfant.

Forêt de Paimpont, lieu-dit le Pas-du-Houx,
même jour, même heure
Le commissaire Renan et l’inspecteur Ligier avaient terminé de fouiller minutieusement la maison où Hervé David habitait depuis environ six ans, selon Aline Duval. Le lieutenant Auffret, qui se prétendait expert dans le dressage des chiens, les avait accompagnés.
Le gendarme tenait à s’occuper du berger allemand, mais Mordred lui avait donné du fil à retordre, comme en attestait la morsure qui saignait à son poignet gauche.
— Il vaudrait mieux abattre cette bête, commissaire, répéta-t-il pour la troisième fois. Elle est dangereuse.
— Je suis désolé, Auffret, répliqua le policier, je ne tuerai pas cet animal sans raison valable. Vous vous y êtes mal pris, voilà tout. Il ne vous connaissait pas, il fallait vous méfier. Aline Duval et sa sœur décideront de son sort. Au pire, il finira à la fourrière.
— Conseillez à ces demoiselles de confier ce chien à la SPA2, patron, intervint Ligier. L’organisme lui trouvera un nouveau maître.
— Vous avez raison, trancha Renan. Pour le moment, il n’y a plus de danger, puisque le lieutenant a quand même réussi à museler Mordred. Bien, nous pouvons rentrer à Auray et apposer les scellés. J’emporte les livres de compte de David et le paquet de lettres que vous avez trouvé, Ligier. Sait-on jamais, on y dénichera peut-être quelques renseignements.
— Entendu, patron.
Le lieutenant, furieux d’avoir été mordu, vidait sans aucune précaution le contenu d’un petit placard à pharmacie. Il désinfecta la plaie au Dakin, avant de l’envelopper d’une bande Velpeau. Il jeta ensuite un coup d’œil plein de hargne à Mordred, qui, muselé, attaché par une solide corde au pied d’une lourde armoire, grondait à intervalles réguliers.
En l’observant, Nicolas Renan pensa à Nérée, le chien de Rozenn. D’une taille presque aussi imposante que le berger allemand, il se montrait d’un caractère plus paisible.
« Le protecteur de Fantou, se dit-il. Elle y est très attachée, sûrement comme David appréciait celui-ci. »
Peu après, Ligier fermait à clef la maisonnette entourée par la forêt. Le ciel était gris, mais il faisait chaud. Des nuées d’oiseaux s’envolèrent, lorsque le lieutenant Auffret fit démarrer le fourgon de la gendarmerie. Quant au commissaire, il était venu au volant de sa Rosengart et, à l’étonnement de l’inspecteur et du gendarme, il décida de faire monter Mordred dans sa propre voiture.
— Je me charge de déposer cette bête à Auray, chez la grand-mère des demoiselles, expliqua-t-il, sans révéler l’idée qu’il avait eue.
Il conduisit à vive allure, en ayant soin de vérifier, à l’aide du rétroviseur intérieur, le comportement du chien, couché sur la banquette arrière. L’animal ne bronchait pas, lui lançant parfois un regard inquiet, de ses yeux bruns et brillants.



1. Ici, comprendre télégramme, car le terme était souvent employé.
2. La Société protectrice des animaux a été fondée, en France, en 1845.
De la même auteure
La saga de Val-Jalbert
I. L’Enfant des neiges, Chicoutimi, Éditions JCL, 2008 ; L’Orpheline des neiges, Paris, Calmann-Lévy, 2010
II. Le Rossignol de Val-Jalbert, Chicoutimi, Éditions JCL, 2009 ; Paris, Calmann-Lévy, 2011
III. Les Soupirs du vent, Chicoutimi, Éditions JCL, 2010 ; Paris, Calmann-Lévy, 2013
IV. Les Marionnettes du destin, Chicoutimi, Éditions JCL, 2011 ; Paris, Calmann-Lévy, 2014
V. Les Portes du passé, Chicoutimi, Éditions JCL, 2012 ; Paris, Calmann-Lévy, 2015
VI. L’Ange du lac, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013 ; Paris, Calmann-Lévy, 2016
La saga du Moulin du loup
I. Le Moulin du loup, Chicoutimi, Éditions JCL, 2008 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2008
II. Le Chemin des falaises, Chicoutimi, Éditions JCL, 2009 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2009
III. Les Tristes Noces, Chicoutimi, Éditions JCL, 2008 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2010
IV. La Grotte aux fées, Chicoutimi, Éditions JCL, 2009 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2011
V. Les Ravages de la passion, Chicoutimi, Éditions JCL, 2010 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2012
VI. Les Occupants du domaine, Chicoutimi, Éditions JCL, 2012 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2013
La saga d’Angélina
I. Angélina. Les Mains de la vie, Chicoutimi, Éditions JCL, 2011 ; Paris, Calmann-Lévy, 2013, 2019
II. Angélina. Le Temps des délivrances, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013 ; Paris, Calmann-Lévy, 2014, 2019
III. Angélina. Le Souffle de l’aurore, Chicoutimi, Éditions JCL, 2015 ; La Force de l’aurore, Paris, Calmann-Lévy, 2015, 2019
La saga des Bories
I. L’Orpheline du Bois des Loups, Chicoutimi, Éditions JCL, 2002 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2003
II. La Demoiselle des Bories, Chicoutimi, Éditions JCL, 2006 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2006
La saga du lac Saint-Jean
I. Le Scandale des eaux folles, Chicoutimi, Éditions JCL, 2014 ; Paris, Calmann-Lévy, 2016
II. Les Sortilèges du lac, Chicoutimi, Éditions JCL, 2015 ; Paris, Calmann-Lévy, 2017
La saga de Faymoreau
I. La Galerie des jalousies, Chicoutimi, Éditions JCL, 2015 ; Paris, Calmann-Lévy, 2017
II. La Galerie des jalousies, Chicoutimi, Éditions JCL, 2016 ; Paris, Calmann-Lévy, 2017
III. La Galerie des jalousies, Paris, Calmann-Lévy, 2017
La saga d’Abigaël
I. Abigaël, messagère des anges, Chicoutimi, Éditions JCL, 2017 ; Paris, Calmann-Lévy, 2018
II. Abigaël, messagère des anges, Chicoutimi, Éditions JCL, 2017 ; Paris, Calmann-Lévy, 2018
III. Abigaël, messagère des anges, Chicoutimi, Éditions JCL, 2017 ; Paris, Calmann-Lévy, 2018
IV. Abigaël, messagère des anges, Paris, Calmann-Lévy, 2018
V. Abigaël, messagère des anges, Paris, Calmann-Lévy, 2018
VI. Abigaël, messagère des anges, Paris, Calmann-Lévy, 2018
La saga de l’orpheline de Manhattan
I. L’orpheline de Manhattan, Paris, Calmann-Lévy, 2018
II. Les Lumières de Broadway, Paris, Calmann-Lévy, 2018
III. Les Larmes de l’Hudson, Paris, Calmann-Lévy, 2019
La saga de Lara
I. La Ronde des soupçons, Paris, Calmann-Lévy, 2020
Les enquêtes de Maud Delage
VOLUME I
1. Du sang sous les collines, Chicoutimi, Éditions JCL, 2012
2. Un circuit explosif, Chicoutimi, Éditions JCL, 2012
VOLUME II
1. Les Croix de la pleine lune, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
2. Drame à Bouteville, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
VOLUME III
1. Cognac, un festival meurtrier, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
2. Vent de terreur sur Baignes, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
VOLUME IV
1. L’Enfant mystère des terres confolentaises, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
2. Maud sur les chemins de l’étrange, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
3. Nuits à haut risque, Chicoutimi, Éditions JCL, 2013
Livres hors série
L’Amour écorché, Chicoutimi, Éditions JCL, 2003 ; Paris, Calmann-Lévy, 2020
Le Chant de l’océan, Chicoutimi, Éditions JCL, 2004 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2007
Les Enfants du Pas du Loup, Chicoutimi, Éditions JCL, 2004 ; Paris, Les Presses de la Cité, 2005
Le Refuge aux roses, Chicoutimi, Éditions JCL, 2005 ; Paris, L’Archipel, 2005 ; Paris, Calmann-Lévy, 2018
Le Val de l’espoir, Chicoutimi, Éditions JCL, 2007 ; Paris, Calmann-Lévy, 2016
Le Cachot de Hautefaille, Chicoutimi, Éditions JCL, 2009 ; Paris, Calmann-Lévy, 2019
Les Fiancés du Rhin, Chicoutimi, Éditions JCL, 2009 ; Paris, Calmann-Lévy, 2019
Les Amants du presbytère, Chicoutimi, Éditions JCL, 2015 ; Paris, Calmann-Lévy, 2017
Abigaël, messagère des anges, Chicoutimi, Éditions JCL, 2017
Amélia, un cœur en exil, Paris, Calmann-Lévy, 2017
Astrid, la reine bien-aimée, Chicoutimi, Éditions JCL, 2017 ; Paris, Calmann-Lévy, 2019
 
Rejoignez le groupe Facebook
Les Amis de Marie-Bernadette Dupuy


  [image: Illustration]

    

    © Calmann-Lévy, 2020

  COUVERTURE

    Conception graphique : Olo éditions

    Illustration : © Rhekha Garton/Trevillion Images ;

    bateau : © RistoH/Shutterstock

  CARTE

    © SylDenis

   ISBN : 978-2-7021-8063-1

  www.calmann-levy.fr

  [image: Calmann Lévy]

  Ce document numérique a été réalisé par PCA




  Table

  Couverture

  Page de titre

  11. Les silences du commissaire Renan

  De la même auteure

  Copyright


OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          11. Les silences du commissaire Renan

        



        		

          De la même auteure

        



        		

          Copyright

        



        		

          Table

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          272

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          528

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Lara, tome 2 : La Valse des suspects, Partie 2

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Table

        



      



    

  

OPS/images/logo_page_copyright.jpg
CALLEMVAYN N

EDITEUR DEPUIS 1836





OPS/images/bt_facebook.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
MARIE-BERNADETTE

DUPUY

LARA

La Valse des suspects

K e

CALLEMVAYNN





OPS/cover/cover.jpg
MARIE-BERNADETTE
|

A

La Valse
des suspects

CALLEMVAYNN





